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Hélas, Yves Boudreault n’est plus. 
Il n’est plus là pour nous épauler, nous 

expliquer les mystères de la foudre et de 
l’électricité, de la photographie et de l’informatique. 
Ni pour nous apporter un soutien approprié avec 
ses patentes et inventions, nous 
faire sourire avec ses histoires 
à la capitaine Bonhomme, ses 
noms de plantes relevant de la 
plus haute fantaisie!

Rien ne semblait destiner 
cet ingénieur en électricité, 
spécialisé en pêches, à devenir 
un des piliers de Fleurbec. 
Rien, sauf cette passion qu’il 
développa pour la photographie, 
vers l’âge de 15 ans. C’est alors 
qu’il installe une chambre noire 
chez ses parents et produit des 
albums de photos de mariage, 
pour amasser un peu d’argent 
de poche. 

Le 21 avril 1973, lors 
de la fondation de Fleurbec, 
le groupe compte des 
biologistes-botanistes, dont certains possèdent 
un appareil photo, mais il ne compte qu’un seul 
vrai photographe, Yves… qui ne connaît rien aux 
plantes! À notre grande surprise, quoiqu’il soit 
daltonien il excelle même en photo couleur! Grâce à 
ses instructions sur le terrain et à ses commentaires 
lors des séances de choix de photos, Fleurbec 
développe son propre style de photo  : le quoi et 
le comment d’une photo à la fois documentaire et 
esthétique. Yves contribue aussi notablement à la 
collection de photos publiées par Fleurbec.

Au début de l’existence du groupe, les 
ordinateurs personnels n’existent pas. Notre 
ingénieur-photographe s’y intéresse dès leur 
arrivée sur le marché. Après nous avoir conseillés 
sur le choix des appareils photos, lentilles, trépieds 
et pellicules, il sera notre personne ressource en 
informatique. C’est lui qui choisit nos ordinateurs, 
nos logiciels, en réponse à nos besoins d’auteurs, 
illustrateurs, photographes, éditeur, et… c’est lui 
qui fait disparaître nos «bogues» informatiques! 
Tout ça bénévolement, parfois même en contribuant 
financièrement à la réalisation de nos projets! Son 
plaisir fut de rendre service à tous, en particulier 
aux membres de Fleurbec, pendant nos premières 

40 années. Nous lui devons une très large part de 
notre réussite.

À titre d’ingénieur, Yves travailla dans la 
fonction publique du Québec, comme chercheur 
en méthodes de pêches maritimes. Sa recherche 

principale porta sur la détection 
du poisson en hélicoptère. Il par-
ticipa aussi à quantité de projets 
de recherche comme ingénieur 
conseil en instrumentation. Rat-
taché pendant une dizaine d’an-
nées  à la Station de recherches 
en biologie marine de Grande-Ri-
vière, il développe alors une 
passion pour la Gaspésie, dont 
il explore tous les recoins qu’il 
fait connaître à ses amis. Ses ar-
chives gaspésiennes regorgent 
de photos exceptionnelles.

Une vie bien remplie, 
malgré un handicap physique 
important  : une scoliose sévère, 
séquelle d’une tuberculose des 
os qui l’affecta dès sa petite 
enfance. Cette scoliose entraîna 
des problèmes respiratoires 

majeurs, qui l’obligèrent à prendre une retraite 
prématurée et, au cours des dernières années, à 
ralentir considérablement son rythme de vie. 

Pour nous émerveiller, ses mains se 
transformaient parfois en papillon qui volète puis 
se repose. Nous étions touchés par l’évocation de 
cette fragilité et nous aimions alors cet être doux, 
drôle, généreux et créatif. Un être extraordinaire 
que j’ai eu la chance et le plaisir de côtoyer pendant 
près de 50 ans. 

Outre Fleurbec et ses lecteurs, iI laisse 
dans le deuil sa compagne, Micheline Moisan et 
les enfants de Micheline  : Marie-Jorge et Pierre-
Olivier; sa sœur Gisèle; ses frères Maurice, 
Jacques, Michel, Gérard, Clément, leurs conjointes 
et enfants. De nombreux amis le regrettent aussi, 
surtout la signataire de ce texte, sa compagne 
aimante de 1967 à 1974, puis son indéfectible amie 
et admiratrice,

Gisèle Lamoureux

Adieu cher Yves


